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EPICERIES!et un domes! iqne lui prit le che- par'un cercle sombre ; elle restait 
val des mains. pâle et causait peu ; cha ju- ibnt\

Mlle fit alors quelques pas au- que sa mère adressait la parole 
devant de Itené. Elle s’adossa au comte ou à la marquise, d'une 
contre uu arbie pour l’attendre',; voir qui devenait alors llettble 
mais un quart d’h'-ure au moins et sucrée, on aurait pu la voir 

I s’écoula «vaut son retour. N'y agitée tout à coup par 
I tenant plus, elle allait se mettre Bâillement pénible.
! eu marche dans la directio i du Madame Duriez ne manqua 
bois ou plutôt du taillis, théâtre pas d'amener la éonvesation sur 
de 1 'accident, quand toutà coup l'accident arrivé au petit '.’harlot.

ISU1 - M. de Laverdie parut à l'estrémi- Elle s'étendit ave., emphase sur
lls'eiprimait avec une emotion, (. ,,avenue u portait ie petit'ce qu’elle appelait ledévoument

qui paraissait sincere : a son tour blessé entre ses bas ; la femme de généreux, le sang-froid extraor 
il leva les yeux ; le regard doux ^ ,.h-mbf# saivait ave0 l’ainé 1 dinaire et la présence d’esprit 
et troublé qu’il rencontra 1 en- ^,,8 deux entants. admirable de M. de Laverdie. Ce
vourageant, il ajouta d’une voix (ja|_,rielle quitta l'arbre sur le- dernier semblait au supplice, et 
plus basse ; I. quel elle se tenait aopu/ée et s’a- retenu par la politesse seule de

—C'est aujourilhui 1 ainiiver- vanÇB ave,; anxiébé.' mettre lin à des flatteries qu'un
de la mort de ma mère. —sa»vé, sauvé, ae c-aignez fat eut trouvées,déplacées.Gabri-

Pes larmes montèrent, lentes. rjen i crja je loin le comte aussi- ellequi avaitchangéplusieurs fois 
bienfaisantes, inetlables, sous les paperçnt de couleur pendant cette petite
paupières de i iabrielle. Elle le regarda s’approcher. Is« scène, s’était à la fin tournee du

Eh quoi, c’était là le libertin, aolei, déjà très bas, envoyait en- côté d’Ernest Arnaud; elle lui 
l’homme intéressé, tourbe et tr|j |eB rbr,.s de longs rayons parlait de la dernière revue, et le 
sans cœur ! C était lui qui était roll,„ ,-llr,,s [{eue- les traversait capitaine se croyait dans le ciel, 
capable qe taire celte déclaration j „„ a|)rj, p’autr „|te-nativement Lorsqu’il eut terminé la descrip- 
d’araour vraiment sublime .Ah I aVtic )e8 bandes d’ombres profou- lion très vivante, très animée 
comment ne pas croir en lui . des que projetaient les masseidu d’une charge de cavalerie et qu'il 

— Merci, dit-elle avec force. Oh. feuji|a^e. || paraissait singuliè pensa de nouveau u regarder 
oui, vous avez bien lait devenir. rement beau et touchant dans ce dans sou assiette. René se pench i 

lis firent quelques pas en silen- rô|e d’active charité, penché sur vers (iabrielle pour lui, raconter 
cet enfant qu'il tenait contre sa sa visite aux parents de leurs pe- 
poitrine avec la grâce et la ten- tits protégés, et lui demanda 
dresse d’une femme. quelques renseignements sur

Le petit garçon était charmant cette intéressante tarai lie. 
aussi ; il avait peut-être quatre Elle l’écouta d’un air distrait, 

et des cheveux de ohrubin lui répondit brièvement, d’un ton 
sec et dur, presque méprisant, et 
s’interrompit pour rire aux éclate 
d’une plaisanterie qui venait 
d’obtenir un succès marqué du 
l’autre coté de la table.

Lorsque le café fut pris, et uue 
l’on eut suffisamment respiré l’ai, 
frais et pari u me du jardin’ ou ren­
tra au salo i, et comme les hom­
mes étaient en majorité, des jeux | 
de cartes s’installèrent aussitôt. 
Le piquet était l’une des faiblesse 
delà marquise de Saint-Villiers; 
elle en fit un avec M Duriez : 
d'autres personnes plus ou moins 
âgées organisèrent un whist.

FEU I LLETON Bryson, Giiamto.CAB RI ELLE —LIGNE COMPLÈTE—

D’Epiceries de Familles Choisies
- SERA VENDUE AU—

f----- PAR------
PRIX COUTANTTempete dans la Marchandise d Etape.~ M. LESUEUR

Pour du comptant seulement, pen 
trente jours à suivre. Venez tôt «t 
tous des a An tag es.

,1aus la saison fie la tempête r-'-guln-re dans les 
Des ventes txt aoroinairement considéra­

tion- permettent d’ofïflri de bons 
r. -landi-es. Notre stock très varie

C. NEVILLE
l iment ■ comptant

Mardi

marchés dans nos , . , , .« tr.’.. commet .*’:p " v.imvii du public qui peut acheter 
daps toutes les lignes. Les ballots 
vms toutes les directions, de nos ma

56 Rue George.
VIS-A-VIS LE MARCHE BV. 

Un (iompiet Stock de *qui partentîle marchandi­
ons ins disent ce qui en

VINS ET LIQUEURS.Cotons Blancs et Gris.
Toile pour Draps de Lits.
Cotons pour Oreillers de Lits.
Toile Damassée pour Tables.
Serviettes de Tables et Essuie-mains. 
Nouvelles Indiennes à Couleurs vives. 
Satinette élégamment Frappée. 
Nouvelle Flanelle pour jeu de Paume. 
Etoffes de Modes se lavant bien.
Belle Cretonne Importée.

D’Importation Directe.
Toujours en main au So.

97 RUEIRIDEAU.

AVIS
Par la présente je donne avis à toutes per 
Bonnes qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien aller prendre des arrange­
ments ches A. E. Lussier, Eer,, d’ici à huit 
jours. Sans |uoi voua aurez des frais pour 
la prochaine cour 

Votre, etc.

Tout à coup, lv son d une voix 
te lamentant d’une tâçon détea- 
pérée vint faire brusquement di­

aux pensées qui les agi- 
laien.. Au-devant dVux accourait 

enfant d’une dizaine d année-,

SSversion

ans,
tout blonds et tout frisés. Un 
avait attaché un mouchoir en 
bandeau autour de son front ; ses 
yeax étaient ouverts, mais 
une expression épuisée et effaree 
qui faisaient peine à voir : il s’é­
tait coupé en tombant sur une 
pierre et, co nme il avait perdu 
boucoup d-- sang, il se trouvait 
'res faible.
Gabrielle se pencha vers lui 
l’embrassa, lui par|a : il se sou­
leva tout joyeux-et lui tendit les 
bras : c’est qu’il la connaissait 
bien, la bonne de noiselle ! Elle 
le prit, malgré la résistance Je
Itené, et l’on entendit le petit j Quant aux jeunes gens îlscher- 
Uharlot murmurer avee Wn grand obèrent Quelque partie plusani- 
soupir de soulagement dès qu’il uié°, brelanou baccarat, et, sur 
eut posé la tête sur son épaule .. leur table, les louis remplacèrent 
A présent C’arlot et t guéri’ n’a bientôt les pièces blanches des 
plus de bobo du tout. joueurs raisonnables et posés.

On le dépo-a sur le lit d’une Gabrielle vit avec plaisir que 
, h ambre d’amis , et il ne tarda René refusa absolument de 
pas à s’endormir profondément, pvei dre part a aucun jeu. Dans 

— 11 laud-a it prévenir ses pa- le secret espoir peut-être qu’il 
rents,dit Gabriel le dont il gardait viendrait causer avec elle, qu’il 
la main eut. - ses deux pe- lui parler»it de sa mère, la coin-1 

tites menotes jusqu’au milieu de tosse de uaVerdie, et qu'elle dé-1 
son sommeil. Victor va rentrer couvrirait enfin la vérité, qu’elle j 
comme un b >n garçon, et j’enver eût donné sa vie pour connaître, 
rai quelqu’un avec lui* pour être In pauvre enfant sortit sur la t 
sûre qu’on ne s’inquiétera pas et terrasse. HUe souffrait delai 
qu’il ne soit pas grondé. tête, ell * était lasse et décour.-*!

Mais’en entendant cette pro- gée, elle eût èouhaité que tous, 
position. Victor te remit à ver- ces gens bruyants et importuns —imported —
se de» larmes disait qu’il n’oserait quittassent la maison. hile porpLArnn MnrftPtt
iamais nrésenter chez lui m ma- s assit aussi loin que possible l^Orvriürun nuroco.
demoiselle Gabrielle ne Vacuum des portes vitrées du salon d’où ; uuê.lhV<?«■ *

s’échappaient des torrent* d.- Frwofc Tsla MD* MOM K 
lumière, des voix joyeuses, de m immuni* atuated « u>« b«*<i of o**e hi 
rires sonores et prolougé's. Tout cïtS
a cou|>, elle entendit ces mêmes
bruits se produire p'us prè* ■**'
d’elle. Deux jeunes gens, qui 
bans douté n'avaient pas été la- 
vorisés par la chance au bacca­
rat, venaient de se réfugier dans 
la salle de billard. Gabrielle, 
en étendant la main, eût touché 
l’uue des croisées de cette pièce ; 
contrariée, elle allait s'éloigner, 
lorsque le n »m de Laverdie, 
prononcé par les deux voix dont 
le diapason s’abaisse, la retint 
clouée à sa place. Sans doute 
qu’il eût été plus naturel et plus 
convenable de s’en aller sans 
eeoiVer, mais ce demi r paiti 
lui eût été à peu près aussi fa­
cile à prendre qu’il serait facile 
au condamné à mort de se bou­
cher les oreilles lorsq Von lui ap­
porte la réponse à son recours eu 
grâce. Gabrielle resta assist* en 
retenant son so utile, et voici ce 
qu’elle entendit :

—Etonnant ? si vous disiez 
plutôt stupéfiant, étourdissant,
a-bra-ca-da-brani ! Ouf !..............
Voir le comte de Laverdie re­
pousser uu paquet de cartes !

—Vraiment Y II est enragé à 
ce point là ?

— Enragé l. lit Vau’re interlo- 
t -ur qui paraissait avoir la ma­
nie de répéter tous les adjectifs 
qu'il pouvait saisir au vol. En­
ragé 1 Voulez-vous que je vous 
ajqirenne ce que j’ai vu, moi, de 
mes propres yeux vu, ce qui 
s’appolle vu ?..
suit.......

—-Eh bien ?
-U’ai vu (ici la voix devint 

tout à fait basse) le comte de 
La verdie perdre au jeu, d’un
• ml coup, en deux heures........
soir-m-te-dix mille francs 1

Uue exclamation que l'on ne 
pensait pas devoir être recueillie 
par les oreilles d’une jeune tille, 
réjiondit à cette révélation ; au 
bout d'un instant l’on reprit :

—Il est donc fabuleusement

—Riche, répéta l’écho sur-le- 
champ. Est-ce qu’on peut être 
ri die longtemps à ce métier-là ?

A.C. LA ROSE’pauvrement, mais proprement 
semblait en proie au 

IdtïBgït chagrin : il ne pieu- 
yjVu poussait des cris, de 
ties appels au s*, cours.
Mon Dieu, mais c’est le petit 

Victor, l’enfant de braves «em 
connaisons, dit Gabr •

. I

lui

Bryson, Graham & Gie. ÈTlfl ee meilleures quell, 
>4a de Charbon

a» t̂ | T.. Btwmi.que nous 
elle eu regardant M. de Laverdie 
Que lui est il donc arrivé ?

Elle alla en cour.int à sa r, n-

v,
».

Itien Criblé146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. I
contre.

Quand le petit l’eperçut il cessa 
brusquement se« cris : son regard 
n aurait paspris uue autre expros 
sion si un ange du ciel se lût 
trouvé bur son chemin ; mais 
lorsque la jeune tille l’interrogea 
il recommença à se désespérer, 
sanglotant cette lois a foudre le 
cœur :

—C’est mon petit frère, made­
moiselle. Ah ! mademoiselle, s i 
était mort i.........

—Mort ? mon beau petit Char­
iot ? Explique-toi donc, au nom 
du ciel.

—C'est dans le bois, là. dit 1 en­
fant to.it en pleut an t........Nous
jouions, il est tombe- Ce n'etait
pas ma faire........Uh ! mon Dieu
oh ! mo.t Dieu, <jue vais-je dire ; 
ma mère ?

Gabrielle était devenue t ré.-

|:i Et Tamisé.Si'Zïi'rsri 35 BUE O'üONBOR. • O’Reilly & Heney, 
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Des Billets d’Excursions 
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bre 19 au 25,
Janvier 5, 1891 à un prix 

D’un Passage et Un Tiers de Premiere

Et le 24 et le 25 Décembre, bon 
jusq

Janvier 1

1F;
Nat

p.Ve, FatroeW He. MB (1WX
d. pour reveni. 

Décembre 1890 et du 1
X— Mais enfin, qu’a-t-il, ton j>v 

tit frère ? Est-il toujours dam* et 
bois ? demanda M. de La verdit 
qui s’était approché.

—Uni....... Il a beaucoup saigne
et maintenant il 11e bouge plu- 
Nos camarades se sent sauvés.

Gabrielle sY’ança en avant.— 
Viens, conduis-moi,» lil-eli. à l’-*n

u’au 26 et du 31
vier 1891 et bons pour reveiu 

891 au prix

6 30

{! ü 9
8
8
9

2 00j.........

........' 6 30
2 001............

12 46- (Limite Courte)..........
nu- ht Pliu re Kdouar Io incv- \laritimi * • 

t'tw.ill, Morrihbuig, I 
i.'In-i- < t Trois-Rivi* t ft

-Itltfv D'un Billet Simple de Premiere Classe.
Conge d’Ecole.

Des Billets d’Excursion» seront vendus 
aux Elèves et aux l’roft-stars d Ecoles et de 
Collèges pour partir du 10 Déceuibie au 31 
Deeembie 1890 et bous pour revenir jusqu’au 
31 d ■ Janvier. »ur un certilicat du Principal 
de l'école au prix 
D’un Billet et Un Tiers de Premiers

pagnait pas.
La j« une li lie parut hésiter; 

elle regarda Chariot endormi, et 
commença à s’efforcer d’ouvrir 1ü8 
pe'its doigts de l’enfant jiour 
dé gager sa jiropre main.

I H ■, . ., . ,v PI C pendant M. de Laverdie s'a-
-Mademoisflle, j-.-.-rt» Ivné, dreeaalt au désolé Victoi.

jv ne souflnrai pas !...... ' Laissez- _Kt 8i j'al|al8 avec toi, moi,
moi, j’ai été soldat, je sais voir et 0^ey tes parents ! Je suis bien 
panser une blessure, tandis que certajn qUe je ne remplacerais 
vous...... pas m idemoiselle GabneLe, mais

Un sut pas de ,h-iuv a 1 am-tvr; >eU évluralt une peine, ,-t 
U jeune hile tremblât, nervensu- roi,.m lnon gaIçon, |e ,rois
mcnt; ,, , . qu'elle est fatiguée, la bonne de-

-Q'"' voire lvm.ua dv charn- ,‘n0I6<)Ue . r,.garde la, elle est plus 
bre coure a la maison, ajouta h ft|e encoreqUl. ,0„ gors Chariot, 
comte, qu elle m apporte t tve- —Oebiédle leva latèteavec un 
rneht des linges, du vinaigre, ce 80Ulira étonné et attendri.

(lu y ............ —Uh ! vous feriez cela ï «lit-elle
Il s interrompu avec une ex- _1W U01 pas ? répondit lv 

damation d ennui eu se rappe- Comte d’un air de bonne humeur, 
lant tout a coup sou cheval. u # mère va itre r.dle de

-ht Vhémorhag.e qui dure 1, tJenB mu Kerais pas à
peut-être, murmuta-t-il avec au- |.MoquenJce de v,„ g,,u8 pnur |a

goissc. , rassurer.Et puis, il ne faudrait
-.Te tiendrai votre cheval, p que celu-’i fut battu, le 

monsieur, stena Üab-tell je le vre petit gars ! 11 a déjà été bien 
ramènerai...... assez malheureux Al Lus, mon

Il ne rcpotèdlt pas et paraissait sisQr Vic|or_ m(mtrez-moi le 
dans un ombavras cruel. chemin

-Allez je vous en supplie, u 8„nU et Gabrielle demeura 
monsieur. 11 y va de la vie de cet aeulc pre8 du petit enfant qui 
çu!?ut . , , . , dormait ; de temps à autres elle

Il lut abandonna les garde» ; ,-inclinait et baisait ce joli visa 
ic cheval tr était jras dangereux, gesur 1er uel les fraîches couleurs 
mais le comte de Laverdie était 3e ,a vi..‘réunissaient peu à peu 
avant tout homme du monde. C-B6, ai,lsi qUf. la ,arprirents, 
Gabrielle ne songeait guère aux mè,eeimadame d.Saint V.ltier» 
convenances dans ce inoment-lè. arrivé-s ensemble de Pari», 
hile obligea la femme de chain- u ,, . ti.,t à dîner une 
bre à se hâter, et elle entra seule il8sez nombreuse société : toute 
daus 1 avenue, tenant la double une famille d’amis intimes débar- 
rêne fermement serres dans sa du train de sept heure»
petite main auprès du mors fu- jjjmile amena quelques jeunes 
inant et tout couvert d écume. gens. Le capitaine Arnaud se 

rioit du rest-1 qu il se fut un présenta au derniv. miment ;at* 
peu calmé, ou que sou clairvo- ,,r6 prubab|eiu,,„t dans le voiai- 
yant instinct lui eut, pour am,i -age p r la force dt s circonstances 
dire, domv- quelqueintuiuon de |( 8 était dit qu’on ne lui pardon- 
œ qui ae passait 1 •ntelligent aui- uerait jamais de pas s'arrêtera 
mal se laissait conduite par la Moutretout 
jaune fille plus doc lament enc re rendaut le repas, le comte de 
que par sou propre maître ; par- Uwr(|l, sut 8e r,.lldr, agrcahle, 
fois a avanyatt sa tète hue com- ^out en conservant un maintien 
me pour demande; une caresse . eéru,ul etcümine recueilli, que 
Gabrielle le flattait alors duuaur Gabrielle, et sans doute aussi 
distrait, hile è ait tente éperdue madame de Saint-Villiers furent 
de bonheur et d inquiétude svul,8 à remarquer et à compren- 

On homme e u,, entant qui la dre „ avalt peu de dames à 
rencontrèrent la suivirent des lable8. ■’lb)|lé é‘tait a8818 t.,llre 
yeux avec stupéfaction. Henreu- iaaJam<) uun„ et sa ti|le. Celle- 
semeut que madame Duriez n é- c, dait sur son visage la trace 
ta,t pas encore rentrée I Un pareil des émotions si vives le l'apres-
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iimhGOUDROIGUTOT 12 45N et la N- 
Point

1
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IkSI tiqeew eoooentrée, qu’ont 
été faites les expériences dans sept 
grande bèpiUox de Parie, einei qu’à 
IruxeUee, Vienne, Lisbonne, etc., 
oootre lee rhumes, bronchites, 
eetbmee, catarrhes dee bronches et 
ée le reeeie, affectioae 4e U pesa, 
dartres, eesémae...,.

Le Goudron Onyot, par en 
aompositioa. participe dee pro­
priétés de l'Eau de Vichy tout ea 
étant plus tonique. Aasei possède U1 
une efficacité remarquable contre 
lee maladies de Feetomao.

Comme obaoaa le sait, s’est da 
goudron que sont extraits les prin­
cipes antiseptiques les pins actifs | 
c’est pour cette eeuee que le 
Goudron Guyed does tit ue, ee 
temps d’épidémie et pendant lee 
chaleurs, ans bois see préservatrice 
et hygiénique qui rafraîchi! el 
purifie le sang.

Héntôt.Jê r*spèrtt minêrultê 
«c*0***, «-SMI-.

rue Jacob, 1% 
Paris, que se prépaie leYériteble 
Oenrtree Guyed.

LUS CONVOIS PAFTIRO.NT DK LA OAKR DK LA 
RUK KUHN COMME SUIT :

4 15
12 30 
12 30

4 13

• n F M i *» ni ■ i K m' Saint Lv ki 
Msiiotivk. North (îowor ef M«*t< 

ir -, Htnmore, OsgooiU

4 15 L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide arrêtant 

à toutes les stations entre Ot awa et le Cé­
teau, se reliant à la jonction du Coteau avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et À 
Montréal avec tous les traîna pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal h 11,35.
R fin P M L'EXPRESS DE MONT 
ÜsUU 1 • lïls REAL rapide n'arrêtant 
qu’à Casaelmau et à Alexandria entre Otta­
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar­
rive à Montr à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Tro 
pour tous lee points à l’Est. Portland, 
vière du Loup, Dalhousie, etc.

8.00 A. M.fat et Ottawa ; 
•i.lft*

t ion. Oxford Station 
ifiqi'e, Ouest 

ih le* Points à \

12 30 
12 301

4 13
II

, N ut h llay et to 
■ I • Pembroke.... 

Arnprior, Pakenham,
Almonte..............................

Carleton
Appl*!
Pointe Gatineau,

Th.n so, Clare n 
fontréal...

Bat;au a
10 30’ *8

Pembroke, Rcnf ew t
2 10 30 8 00:

10 30* * 00il’Place........................................
n, Abhton et Stittsville..........
IEM1N DF. FKK DP P API F 

Buckin

2 20j
^...........IFiyVK. KST :

gham, ('umberland. 1 
ville, L’Orignal, etc. | Trente, Gren

2 00 ....et X (i 00.......

PRESS DE BOSTON 
ÎW-YORK (passant 
veau pont en acier 

)int, St Albans, Saratoga, 
Boston, New-York, Pima-

c ru Canada Atlantique : 
Rul^rtîon, Greeutield, Max- 1.45 P. M. L’EX 

et
par le Côteau et le nou 
pour Rouse’s Point, St

!Alex
vil 7 00 ........... 3 30 8 00

Eastman’s Springs, South Indian, St. Polyc&r- \
pe. Côteau Station, etc.................................../................

IONCTION DP r. DEFER PoNTtAC FT PACIFIQUE :
Eardley, Biyeon, Bristol, Viulon,

. Heyworth, Fort Cou longe, etc

Par Dn.iuFAiT : 
r, Riehmond, Skead s 

Fa'lowtield et Mosgr< e

1 45

3 30 _____ 1 45 ........ Çïoy, Albany,

delphie, et tous les pointe au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrêt 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s 
Point.)

I
I 8 45 b 30 4 00 11 45 .

............... ........ 11 45 .

Bell'* Corne Mills, Uiu j
tonb.irgh 

Hull..........
(ÎAIÏN 
Chelsea 
Ramsay s t orn 

et vendredi
Billing’s Bridge, .Stewardtun......................
Cummings’ Bridge, Robillard, Orléans, Hurd

man's Bridge.................... ..................
Archvllle, Ottawa E*t.... ..............
M erivale, City View et Jock vale, mardi, jeudi \

et samedi.......................................................... f
Malles Anglaises ;

Lundi, 2. 9. 16, 23
Mardi. 3, 17........
Jeudi. 5. 12, 19. 26 
Jeudi, 5, 12, 19, 26 
Vendredi. 6, 20 . .

Lee lettres destinées à l’enréghtrement doivent’ètre mises à la^poute 15 minutes avant la 
clôture des malle» précédentes.

es «la Bureau, de 8 A.M. àjS P. M.
la Poste et la Banque d’Epargnes, de 9 A.M. à’4 P.M.

J. GOUIN, Maître de Poste.

Pour toutes informations s’adresser à l'A­
gent Local pour la vente des Billets, 24 rue

2 00!- 11 00
eut 6 2 00 6

4 OU 10 45

iRivière du Désert.F AU \ la 6 E. J. CHAMBERUN, C. J. SMITH, — 
Snrintendant-GénéraL Agent Général 1 

Ottawa, 11 Oct. 1890. des Passagers.

taylor moveïïy

AVOCAT, MLIMTKUB, SIC

3 30et 1 
’s (\

12 15

12 lsj
er, Hawthorne, lundi, mercredi

EEEBEffEL
le Meilleur Herastie pcurlatoux

12 30
1 30 11 30

11 00 10 00 
10 00ras 9 30

12*30 — BORXAU: —
lenttleb 1»atari» Otiaaabere, * Ottawa,

12 30

Via Rimo.iski 
Via Halifax 

Via New Y 
Via New - Y

York 6cz> 12

i 6 FERRONNERIES
L’une dee pins anciennes maisons comme 

dales de la vallée de l'OtUwa et dee mien 
d*1

McDougall & Cuzner
■neclgne de la grosse Tarrière

ziu.. 12 45.
«cuiniae di-

I C)
5i

Maudat* sur
O)
h)
t: .2
h) Bureau de Poste d’Ottawa, Février, 1891.

sS

Si S
y - MAOASlHa;i—

RUE SUSSEX ET DtlüF. CHAUDIEREOC2 OOOOOGOOOOOG.tMJOOOOOOOOl

GÉMEAU;
SUCCÈS A

seul Torn/IE remplaçant le MK U sans 
douleur ni chute du poil. Adopté par les »• SUri-
'*"**•«• n reuomméa ; élvvrurm , entrafnrur»,
fuira*, etc.

i5» o
?V9 UNIMENT— 73-11-87-88,

U-,

I 30 ANS DE
S CZD Montres et Bijouteries

en tour genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel

œsêtteiEs
da Pont dee Sapeurs. ) Réparations de Mon- 
tfodéré ®orloget 8araulie8 et à des „ prix

?y LU« il8 vuen-ou rapid,’ et sürv deft Hoiterirm, Am- I
liirm, t.cortm, ftolrtte», Inslfsea, Kugor- Q
gcmenls dus Jambex Suros, Lparviua, etc. Bevulalf T 
vi Résolutif Infaillible et sans riv»! dans les An- 
flinr», €Xitarrh*m. Hrouchttr*. Inflammations 

ties Poumons, du Foie, des lulesllua. JPlauré-miea, Hydroplaies, Réten­
tions d’iiriue, Uévreri typlioides, etc.

Pansement à la main, eu 3 et 4 minuter. Ran* couper le peâl.y
en

Scx> Ljl-
ÛCCi À ré Depots : Paris, MESTIVIER * C», 275, ree Saint-Honoré I j Æ M.

NON ÎRfAL : LA VIOLETTE * NELSON. - QUÊBIC : ED. MORE* * O*. U 9» iWü If U
To O O 0000^^Wt *T PR,NCIPjkLSS PHARMao,w ^

{Al*ioiUinuer)
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